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sur la molécule IL-1 bêta afin 
de bien cerner son rôle, savoir 
si elle est plutôt bonne ou mau-
vaise dans le traitement du 
cancer du poumon et voir, en-
fin, de quelle manière l’utiliser 
ou la supprimer en fonction de 
son intérêt », explique Anaïs 
Perrichet, qui poursuit sa deu-
xième année de recherches.

Un vrai challenge
à relever

« Présenter le travail déjà 
mené lors de ce concours me 
semble intéressant », souligne-
t-elle. Un travail tellement bien 
avancé qu’il est d’ailleurs pré-
vu que la jeune femme publie 
prochainement un article sur 

Anaïs Perrichet lors de finale régionale à Belfort qui a réuni plus 
de 500 personnes, dont 300 lycéens. Photo François JOUFFROY/UTBM 58

C’est le nombre de candi-
dats qui participeront à 
cette demi-finale nationa-
le à Paris, à l’issue de 
laquelle seuls 16 d’entre 
eux seront sélectionnés 
pour la finale prévue en 
juin.

C’ est ce vendredi 8 avril 
qu’Anaïs Perrichet dé-

fendra les couleurs de sa ré-
gion à Paris lors de la demi-fi-
nale nationale du concours 
Ma thèse en 180 secondes. Un 
concours que la jeune femme 
de 25 ans, originaire du Mont-
bardois, prépare depuis des 
mois et au cours duquel elle 
s’est déjà illustrée il y a quel-
ques jours lors de l’étape régio-
nale à Belfort où elle a décro-
ché le second prix du jury.

Le traitement du cancer 
en ligne de mire

Une belle récompense pour 
la jeune doctorante qui évolue 
actuellement au laboratoire 
Lipides nutrition cancer à Di-
jon. « C’est vraiment un uni-
vers qui me plaît, qui me don-
ne envie d’aller plus loin et de 
poursuivre mes études. J’ai 
donc décidé de me lancer dans 
une thèse qui portera sur l’effi-
cacité de la chimio immuno-
thérapie dans le cancer. J’ai 
choisi d’axer mes recherches 

le sujet dans une revue scienti-
fique.

« Ce concours, Ma thèse en 
180 secondes, j’y pensais de-
puis un moment, mais j’atten-
dais d’avoir suffisamment 
avancé dans mes recherches 
pour pouvoir le tenter et ap-
porter quelque chose au pu-
blic, et ce, même s’il me reste 
encore un an et demi de tra-
vail. C’est un vrai challenge 
de monter sur scène et de 
présenter son travail à des 
non-initiés en seulement 
trois minutes. Cela nous obli-
ge à prendre de la hauteur sur 
notre projet, à avoir une ap-
proche différente de celui-
ci… C’est aussi cet aspect-là 
qui est intéressant, tout com-
me le fait de pouvoir le parta-
ger avec d’autres person-
nes », indique la doctorante 
qui a suivi une courte forma-
tion avant de tenter la finale 
régionale.

« J’ai été présélectionnée par-
mi 22 candidatures, et je termi-
ne à la deuxième place du con-
cours », note celle qui a ainsi 
pu décrocher son ticket pour 
la demi-finale nationale, ce 
vendredi. « Gagner ? Oui, ce 
serait un plus, mais je compte 
surtout profiter à fond de cette 
expérience. Pour moi, être al-
lée jusque-là est déjà très posi-
tif. » Verdict samedi.

Élodie BIDAULT

QUInCeroT

Ma thèse en 180 secondes : Anaïs 
Perrichet en demi-finale nationale
C’est un grand jour pour 
Anaïs Perrichet. Ce vendre-
di, la jeune doctorante de 
25 ans, originaire du Mont-
bardois, tentera sa chance 
à Paris lors de la demi-fi-
nale nationale du concours 
Ma thèse en 180 secon-
des ; concours dans lequel 
elle s’est illustrée en mars 
lors de l’étape régionale.

Ma thèse en 180 secondes est un concours international qui 
permet aux doctorants francophones, de toute spécialité 
(droit, sciences humaines, médecine…) de mettre en avant 
les résultats de leurs recherches lors d’une présentation à 
l’oral. Un concours qui présente une double difficulté, puis-
que ce travail doit être exposé de manière claire et concise, 
sur scène et en direct, à un public de non-initiés, avec l’appui 
de seulement une diapositive, mais qui, en plus, ne doit pas 
excéder les trois minutes de prise de parole. Un bon moyen 
pour le jeune doctorant d’apprendre à vulgariser son travail 
de recherches pour le partager avec le plus grand nombre et 
rendre son résultat accessible.

Gros PLAn sUr Le ConCoUrs

Sylvie Liegeois et Chantal 
Matuchet s’affairent aux der-
niers préparatifs de la braderie 
du Secours catholique qui aura 
lieu dans le parc de la paroisse. 
Dès 10 heures, samedi 9 avril, 
et ce, jusqu’à 18 heures, cha-
cun pourra faire son choix en 
vêtements et accessoires parmi 
un imposant stock soigneuse-
ment trié, classé et rangé sur 
les portants et les rayonnages 
par les bénévoles de l’associa-
tion. Le principe de la braderie 
est simple : le visiteur se munit 
d’un sac, le garnit selon ses 

envies pour une somme totale 
à régler de 5 €. « Nous organi-
sons trois braderies par an, les 
prochaines se tiendront en 
septembre et en décembre », 
déclare Sylvie Liegeois, res-
ponsable d’équipe.

En dehors de ces grands ren-
dez-vous, le Secours catholi-
que accueille le public tout au 
long de l’année. Le dépôt des 
affaires peut s’opérer le mardi 
après-midi ; le local est ouvert 
au public chaque mercredi de 
10 à 12 heures.

F. r. (CLP)

sylvie Liegeois et Chantal Matuchet devant l’imposant stock
de vêtements. Photo LBP/F. R.

VenArey-Les LAUMes

La braderie du secours 
catholique, c’est samedi

François Guillotte a présenté ses 
travaux devant une trentaine de 
participants. Photo LBP/F. R.

Vendredi 1er avril, Le Fenil, 
nouveau gîte de Source-Seine, 
a accueilli une conférence or-
ganisée par l’Association des 
sources de la Seine. François 
Guillotte a présenté, en s’ap-
puyant sur son regard de pho-
tographe, le périple réalisé à 
vélo au fil de la Seine, tandis 
qu’Arthur Germain nageait de 
la source à l’embouchure entre 
le 6 juin et le 24 juillet.

« Une telle aventure vous 
change de l’intérieur », déclare 
François. « Dans l’eau qui cou-
le, il y a la vie, le mystère, 
l’envie et le danger. » « Un 
fleuve, c’est un lien entre les 

territoires et les paysages, et 
c’est aussi un formidable par-
cours pour faire voyager les 
âmes et les cultures », souli-
gnait François Guillotte qui a 
évoqué son projet de repartir 
au fil de l’eau et d’investiguer 
davantage la place de l’humain 
dans les terroirs de la Seine.

François roZe (CLP)

Retrouver les travaux de Fran-
çois Guillote, auteur photogra-
phe, sur francoisguillotte.fr

soUrCe-seIne

Un amoureux de la seine de retour
aux sources
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Transports médicaux et privés - 6 taxis à votre service

PERNET Laurent - 06 08 99 32 13
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